
La clef magique 

 

As-tu gardé ton cœur d’enfant ? Ta candeur et 

tes yeux s’illuminent-ils pour un oui ou pour un 

non ? 

Alors si c’est le cas et qui que tu sois, 

Bienvenu à toi, au travers des lignes et des 

interlignes de ce texte.  

 

Pouvoir garder un cœur d’enfant, c’est un luxe, 

une chose devenue bien rare, or, c’est quelque 

chose qu’en ces temps de doute où tout se 

contredit, on peut aisément comprendre.  

Pourtant, si tu continues à lire, c’est que tu 

fais partie de ceux qui l’ont gardé, ce cœur, et 

ce, que tu aies 5 ans, 50 balais ou plus. 

Attention, cela ne veut pas dire que tu te 

fiches de ce qui se passe autour de toi, surtout 

pas. En revanche et c’est cela qui est 

magnifique, c’est que tu parviens à te défaire 

des liens négatifs qui tentent de 

t’emprisonner.  



Ainsi, tu peux tranquillement te balader les 

mains dans les poches, dans ce monde réel à 

la recherche de ce qui pour toi est le meilleur.  

Tout devient magique ! 

La clef que tu tiens entre tes mains te permet 

d’ouvrir la porte où se cachent les couleurs, la 

musique, les mouvements de l’eau et le doux 

bruissement des feuilles. Tu te laisses 

emporter par la splendeur de ces instants 

furtifs, que tu attrapes à bras le corps, et tu 

les déposes délicatement dans ton panier, 

pour plus tard t’en souvenir.  

Que la pluie t’empêche de réaliser ton rêve ? 

Cela n’est pas grave. Au contraire, elle t’invite 

dans un autre coin, qui pour toi aujourd’hui 

ressemble à un cadeau tombé du ciel. C’est 

dans cet autre lieu que la magie opère, tel un 

lapin sorti du chapeau d’un magicien. Oui, 

c’est ta propre magie, celle qui te montre les 

racines d’un arbre arraché par Dame tempête, 

mais que tu regardes comme étant une 

sculpture créée par un invisible artiste. Tu 

saisis de ton regard la souche que les 

champignons dorés ont choisie pour 



immeuble, qui devient maison d’habitation 

pour les insectes, et qui ma foi, dans ton esprit 

est l’œuvre d’un architecte. Hum, n’est-ce pas 

alors la preuve que cette clef est précieuse ? 

Qu’elle donne l’envie d’aller plus loin encore ? 

Sûr que oui, l’envie l’emporte ! 

Tu es désormais atteint du syndrome de la 

créativite, Ça fait pas mal, c’est même 

drôlement bon de l’avoir attrapé ce virus. 

Quitte à passer pour un illuminé, tu en bouffes 

de la magie, tu en jettes dans ton panier et 

sans vergogne tu en lances à pleines brassées 

autour de toi.  

Qui en veut en ramasse. Qui n’en veut pas, tant 

pis. Car celui qui ne se sert pas, n’a sans doute 

pas besoin de la magie pour être heureux et 

c’est tant mieux.  

Il faut ajouter qu’avec cette fameuse clef, tu 

perçois beaucoup mieux la sensibilité de tes 

semblables. Waouh ! Sérieux, c’est tout 

simplement merveilleux ! 

Elle te libère de tant de choses inutiles, que 

lorsque tu retrouves ta liberté d’être qui tu es 

vraiment, tu sens pousser sur ton dos, les ailes 



de l’énorme tichodrome vivant dans ton pays 

imaginaire. Tu voles et comme lui tu t’éclates 

avec les nuages, tu swingues avec l’orage, 

plus rien ne t’arrête, plus rien ne te fait peur, 

même pas la grêle qui s’abat sur ton corps, 

puisque tu possèdes la clef qui te fait aimer ce 

que certains ne peuvent plus aimer.  

Parce que tu as gardé ton cœur d’enfant, tu 

entends lorsqu’elle te parle, la clef. Elle se 

veut rassurante cette voix, elle est comme 

celle qui te parlait et qui maintenant veille sur 

toi en catimini. C’est toi qui choisis, un jour 

c’est un ami, un autre jour c’est quelqu’un 

d’autre, une autre voix, pourvu qu’elle soit 

rassurante. Elle te motive, elle te pousse à 

agir sans que tu n’aies honte, et elle te dit : 

� Si le bonheur existe, ce n’est pas pour des 

prunes, et pour autant que tu en jouisses 

sans nuire à quiconque, rien ne t’empêche 

alors, d’en profiter. 

Oh ! Quel délice d’avancer sous la pluie 

emballé dans une pélerine ! Cela fait, crrr, frr, 

ça froisse dans un tintamarre à faire fuir les 

chevreuils, tandis que la photo desdits 



animaux, tu n’as plus qu’à te la dessiner. Elle 

aussi trouvera sa place dans le panier des jolis 

souvenirs.  

Sous ta pélerine t’es pas mouillé, t’as pas 

froid, t’as pas honte grâce à la voix, et tu te 

sens vachement bien à cause d’un sentiment 

merveilleux qui t’accompagne dans le musée 

à ciel ouvert.  

Tu joues à cache-cache avec la brume, un peu 

de luminosité perçue, avec les tas de nuages 

et avec le gris qui n’est pas laid. Il s’ouvre un 

tantinet, instant furtif. Tu vois le lac, et l’autre, 

un peu plus loin derrière, vite, tu le cueilles 

avant que le rideau ne se referme. Yeah ! 

Encore un p’tit BONHEUR DANS L’PANIER. 

Il n’est pas percé, y’a encore tant de choses à 

ramasser. Des chants d’oiseaux qui ne sifflent 

que pour toi, des rivières qui se trémoussent, 

des champs de blé qui ondulent, telles des 

vagues sur le bleu de la mer, et des rires 

d’enfants. Enfin, tu vois, toutes ces petites 

choses qui font du réel, la magie de ton propre 

bonheur.  



Va ! Va cœur d’enfant ! Va quérir et trouver ta 

propre clef magique, celle qui te permettra 

d’attraper le syndrome de la créativite. Tu 

verras alors que c’est vrai, que cela ne fait pas 

mal.  

Tu pourras l’utiliser partout. A la ville comme 

à la campagne, à la mer ou à la montagne, ou 

seul, chez toi, c’est toi qui vois. Alors tes yeux 

s’illumineront, et quitte à te faire passer pour 

un Fou de Bassan, tu en récolteras dans ton 

panier, des merveilleux bouquets de bonheur.  

Et ça, c’est bien fait pour toi ! 
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